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$EIET GËANTES

La chasse oux plèaes : sa façon de cuelllir les pièces dans l'espace étalt absolument féeilque

Cetle affiche représente le protramnre d'Hardy l'Enchanreur. ll le présentera pendant plus eurs

décennies : leslorltrds noués et dénaués, Lo houlette, Lo pêche miroculeuse de Robeft Houdin, lo
cobine spirite, L'ombrelle oux fouldrds, Lo chosse oux pièces.

:

I



t - sts ,e9 "N 
Norrvlle lolrs3ud v] lo f n^f E

UN]INVHCNfJ AOUVH

60 t6-zÿ20 Nssl

xapal seurs^l 9zEÊÊ

10101 dB - èr9rB êp ènr 6t
snuo)

uo!ssarduJl

6 L0Z ê.iqLUètdaq

tetgt r9d9o

srred €00çl
u l.rel l ]ulPS ênl 1çz

dvll lelros etQls

:cvc:€\It sê^

eBed ua êsrl/U

EVnlvfH èp èè^ rd uo[]è ol
solor{d lrpgrl

xnl9vt\ sè lt9
suo!ltorJol'aJntlalau

!V'\IVIH
uorllPp9u

xneêpro8 000FF

]rollag êp onr 9

:CVC:BVI 5è^A

an^al el ap Jnetlerlo

êur.ra ]l luLes 00 tzt
èrèrpue êLp I e ep onr 8z I

N CO è3rêS

uo!ler!lqnd
el ep rnepeJ!o

uo!lEu3!p!ls3rd
el ap an^au

I tHdvu 90ts
Ær

ffi

r e uJ lPlH
iêrpuê]uê snos rêssrel snou nlno^

uarq e uo, ènb èl ênb J ou rssne sed tsa,u rnb gssPd uos rns 9}lr9^
eN rê]rodde,p 'ouel es alrJner\ Lue uoLLr lê^e glreqnos Ie^e uo,l
ênb al lsê,1 ]a !ro^ap uoLu ap lipred êur r 'luêrxgpuolord s eure,l
anb ureJred uou q luèuèqleile red dvlvl êatu3sêr tre^e rnl ènb
uorsDgp el arluol s9^a 9 luos as ]a tuaprsgrd rna q ]uêuêqleue
.rna grluou-r ]uo a99rl ]e^e l,nb auuatll lutos ap utpnaH-uaqoa
alDtav ulua) np salÿuuasry ÿnaq8tpasùd sap uotloDossv,l èp
sêJquau.l sêl snot'tuaLuêsnsrnaq uol'tros uê lr,nb ronÔ alPrpuoLU
èrrènt êpuolas el ap ur] el ]nJ anb êglqnort rssnP êpor]9d êun
suep 'srE5uerl op dnolnpaq op ê8euede, lrela tuall]êsnarnêqieLU
uorle 9p el !o anboda aun q xnPl np er^ èl ]al9u-rap êp a ilrllrp
tsa l sreu '?ssed uos ap aued aun
ê]lg-]nad Jaqlordal rnl lned uo
']ualel asuauru.r uos anb le39 Jnod
luêre^e,u salqelquês sas q l e.Desuol

lr,nb qlrlrqruodsrp el tô assallrtua8 es

'au-rg,p.rnapueJ8 es anb alJed sreu-l

'guodde dnorneaq e,u.r lr,nb ta ure.r

ïr*'*iii#'ai1fl*i I

I
I

I
t



Biographie

Hardv
I'Enchanieur

PSEUDONYME DE JEAN TABDY
16 rvnrL 1902 - 12 uH 1987

Hardy l'Enchanteur, pseudonyme de Jean Tardy (1 6
avril 19A2 12 nai 1987)fit ses débuts profession-

nels en 192A au Palais Cristal de Marseille.

elon les dires de Carn'rine], Hardy l'En
r^a-re-. a ses dêbuls. étaL e'noo\e
à la "nan.fà-r-re de Sàinr ELenne. ll

fréquentait un café dont la propriétaire
vendit son établssement pour épouser
l' llusionnlste,, l'a dant f nancièrement à

monteT son numéro et à dev-^nir profes-
sionnel. On commence à voir son nom
dans es étab lssements de spectacle de
la Loire à partir de 1925.

C'est en T926 qu'Hardy l'Enchanteur intègre IASAP (As-

sociotion Syndicale des Aftistes Prestidigitoteurs) cor"lme
en ténro gne sa carte ém se en 1926, sa médaille et son
diplôme lu étantdécernés e 11 novembre'1928. Contrai-
rement à certains professionnels veilant ja ousement sur
es secrets dont is éta ent détenteurs, ll fut e professeur
de nombreux il usonnistes, en autre celul dAndré San-
avi le3 et de N,4aurice Saltanoa, à une époque où les secrets
de 'art maglque ne se transmettaient que confdentielle,
ment. C'est ce qu 'amena tout naturel ement à devenir le
prem er Président de Am cale qu'il créa officiellement en
938 soJs e -om de IAsso.ioLtan des P,e5t,d;gfapuf lllu

ÿanniÿesdu ( entrc Amitol" Roben HoLtdindeSatnL LLienne.
Elle sera la troisième Amicale après ce le de Nantes (1933)
et cel e de Nice (1936). Cette Arl]icale, à laquelle I tenait
par dessus tout, groupait '14 membres et fonct onnait à

a perfection dans une amb ance de franche camaraderie.
C'éta t l'une de ses p us grandes sat sfactlons. Serÿlr en
core et toulours l'art qu'i almalt ,^t qu'll savait fa re a mer,
c'esr le but qu'I s'étalt fxé et duquel ne s'est jarnais dé
tourné. ll en est le Prés dent de 1938 à 1947 et de T 965 à
1974. En 1968,11 entre au conse I de l'ordre de I'AFAP. En

1929, tlfil a couverturedu n' 55 de Passez l\4uscode qui lui
consarra ces que ques Iignes très lntéressantes:

Carte ASAP - intégration en 1926.

Diplôme décerné par
IASAP le 11 novem-
bre 1928 (ancieûûe
collection Magidor,
pseud. de Gérard Fau-
re, Musée de la Magie
de SainrChamond).

1 Carm ne étalt un ancien artiste devenu Agent artislique à Grenobie dont Hardy l'Enchanteur était le magic en attitré.
2 Celte information ne nous a pas été conflrmée par 'ntéressé lui même.
3 - Stéphane Sa n avi le, dit And ré Sanlaville, pseudonyme Andrellys (30 octobre 1 924 - 7 ju et 2015)fondateur du Festival |,landiolde lo
l\,4agie.

4lÿaurceSaltano,pseudonyrnedelÿaurceloubert(26févrerT930 2T juillet 20'17).
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grandement les d vers effets que l'on peut présenter. ll se
fa sait attacher par un sp-ôctateur, sous e contrôle sévère
et strlct de lvladame Hardy avec laque le « on ne plaisan
talt pas », car e e était d'un naturel sévère. E le vei lait sur
e bon dérou ement du numéro, mais également sur e
comportement de son époux très attiré par Les femmes et
d'un nature nsouciant Cette grande ll us on est d'ai eurs
représentée sur 'une de ses affches. Lorsqu'i se retrouva

Mad Leùo, sa deuxième compagne et partenaire.

veut Hardy eut rapidement une nouvel e compagne qui fut
sa partena re sous e nom de lVlad Leno. E le étalt bien p us
jeune que ui, ce qu était bénéfique pour e numéro, nials
e e avait tendance à se mettre trop « en avant » suT scène,
à éga ité pour ainsi dire avec l'lusionniste.

A la déclarat on de a guerre, en septembre 1 939, Hardy
fut mob lisé au 57" Régiment d'nfanterie coloniale. Dans
un artice intitué:« Nouve es de nos AnTis de I'ASAP »,

dans le n" 112 dr Journol de lo Prestidigitation de .Ila-S avti
T 940, on trouve une jnterv ew que donna Hardy l'Enchan
teur durant son incorporation :

l'oi vu Hardy l'Enchonteur dons un régiment voisin du sien oit
il avait été appelé ù danner une représentatian et, ou moment
aù il était o en train de foire le ménage », comme an dit, dest
à-die après sa séonce, olors qu'il rangeait dans une coisse
dénommée pom peusement volise paur l'occasbn,lo Baîte oux
dés, les Annesux chinais, etc., car, à côté de beaucaup d'outres,
Hardy possède ou plus haut point les qualités t'ondomentoles
du parfait prestidigitoteur : l'ordre et la méthode.

Alors, mon vieil aml vaus ne délaissez pas trap notre cher
a11 molgré les préoccupations du moment?

Vaus voyez ! A lbccasbn d'une permission, j'oi roppafté
quelques o bficoles», du «taut prêt,, et, en samme, l'indispen
sable pour faire honneur ù mo réputatian.

- En effet, mais, dites moi, c'est encambrdnt, tout ço ?

- Oui, évidemment, nois je dois d I'amabilité de mes officiers,
et surtout de mon commondant de campa1nie, grond omo
teur de prestidigitotion, de ne pas trop traîner toutes ces af-

fdires. An se débrouille, quai! Car, vaus pensez bien, que la
prestidigitotion n'est paur mai qu'un à côté et je suis d'abard

l'ai quelques facilités; les aflciers veulent bien m'admettre à
leur table, mais c'est taut.

- Oui, je sais, vous n'êtes pas « plonqué » paur ça I MaB en ce

mamenL l'armée a besain de dévouements comme le vôtre et
je sais que sur ce paint vous n'avez jomois été le dernier, même
dans le civil..le voudrois vaus poser une questian, si je ne vous
ennuie pas trap : quel est, ou plutôt quel a toujaurs été, votre
taur préféré, cor je pense que, camme tout le monde, vaus avez
un enfont chéri dons cette immendté de tours qui fant la joie

des spectoteurs?
Hardy saurit..., hésite, puis se décide :

- A n a bien vo u I u d i re a utefois, d a ns le )ou rnal de a Presti
digilat an, queje présentois ossez bien le Crayon disporu.

- C'est peut-être vrai, puisqu'on l'a dit.

- Oui, mois est-ce bien là le taur que vraimentvous prélérez ?

Hardy est madeste, il n'ose pas vanter san tolent pourlant in-
comparoble, alars je l'üide un peu.

- Vayans, et... la Chasse oux pièces?

le vaus oi vu présenter ce tour plusieurs t'ois, et moi qui cannois
/e modus operandi de cette merveilleuse expérience, je vous
enviais choque t'ois, cor choque fais vous étiez égal à vous
même dons ce taur que vous présentez avec une rare moes
üia. ll ïout dire que Hordy o une façon qui lui est propre de
cueillir les pièces dons l'espoce et qui est absalument t'éerique
et je me souviens que lorsqu'au caurs de ses pérégrinotions, il
tomboit sur une salle fraide, il n'avait qu'à qnnoncer de san air
ban enfont: llesdomes, Messieurs, je vois ovoir l'hanneur de
vaus présenter une expérience intitulée : « Si j'étois ministre des
Finances», et attaquer la fameuse Chasse aux pièces pour
dérider et emballer littéralement l'ossistonce. C'était un peu san
chevol de bataille.

Oui j'aime beaucoup la Chosse oux pièces, me répand
Hardy; c'est un taur que j'ai beaucoup trovaillé et c'est peut-
être pour cela que je ne le réussis pds trop mal...

Et lorsque vous êtes arrivé aux ormées sans motériel au-
cun et que l'an vaus o demandé de danner une preuve de vas
talents, camment vous êtes-vous débrauillé ?

Eh bien... j'oifoit 1o Chasse aux pièces...
Ah ! Vaus voyez ?

Eh oui.. avec quelques pièces de cinq t'roncs, il y en avait
encare ! Et une boîte de jamban, vide bien entendu, car les co
polns s'étaient chorgés de foire disporoître le cantenu...

Mais encare ?

Les tours de carles ant eu une grande place dans mes
séonces de début. Puis j'ai t'ait des taurs avec des enveloppes,
des ardaises, des ficelles, taut du motériel facile d trouver.
A propas de ficelle, il faut que je vous en racante une bien
bonne : un soir, j'ai présenté les Cardons du fakir. J'oi t'oit en
filer Sur.e,rArClOnSdP\tle-Oùi mOVO;onl ete pràrcpc pol te>

Of[,uer<. A la ['n de tO <pOn p 1AUS n)t)< "Ar].mp< <epo o\ tJn
peu vite et dans la précipitatian,les clés avaient changé de pra
priétaires, si bien que, taute la nuit, an a vu des afficiers caurir
oprès d'autres en quête de leur clé, t'oute de pauvoir auvrir leur

Paur un taur defcelle, c'en était un, an a bien ri !Je suis heureux
de pouvoir dire - c'est mon lieutenant qui |afftme - d'avair
été le premier prestidigitoteur qui ait danné des séances aux
ormées, dans des pays évacués oi) il n'y avait plus que le moire,
l'odjoint et leur famille, et quelques soldats de la ligne Moginot.
Seulement, voyez-vous, il y a une chase qui m'ennuie c'est
que je ne paurrai pas prendre ma prochaine permissian.

Pourquai Ço ?

- Parce que la guerre sera t'inie. Le fakir Hardy Bey ne se tram-
pe jamois. Ld-dessus, je m'excuse, mais la voiture m'ottend
pour me romener d ma compognie.

- Vivement lo victaire !

- C'est natre wæu le plus cher I
CH. G. (Kermann)

Après l'arm stice, ll fut contralnt d'abandonner provi
soirement son rnétier d'!lusionniste pour travail er dans
L- ô lôoriqL^ oô o .).le.tes a Sa ^r-l'r "e- o \,4ài..oesqJe
rev nrent es premiers spectac es, i reprlt ses act vités d'ar
tiste professionnel.
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-lol sêp tuelnP rnod o.]t? sues 

^ql 
A èp luêrxêurè^no8 ne

sê9no^qp suo l3 rosse sèp rnod luarel re^erl nb (dv s np
la dvsvl ap)suaDBeusal tuorplg xnèrqLlroN 6er39tul9r êl

l asuol al '9] LLr ueun, q 'alue^ ns uo un?.r Pl v srnô]eue la
slsuuorssaloJd 'sê.rQ.4uol sês sno] êp èr1rtsê,| lrPtuasuol
1ê uorlrund a lêl aun sed lrel rgu au rnêlueqlul, 

^pJpH,nb ]ueu.rlrre ua uorllues êllêl ê.ttuol elsê]o]d 'sè.tquJêLLl sè
snol êp 9u3sêrluol'auua]l-lules ap êPlruJv êp ]uap
sg.rd nea^nou np ral]]nof un 's etr\ 'sue bu r jnod uors

-n lxè uos pJuouord nb dvlvl êp arpro,l êp lasuol ê red
xapur, p s LLr ]nl rnalueqrul,l Âprep uar:8eu « a^erq » ê
surv sLrorlplsaluor sênblanb .ra^alnos êp sPd erênbuPLU
êu nb èl 'leu.r nol uos suep ssLUou sal êIlpr ed e"raJ ê ê luop
'sê-rqu.rau-r sê.rp.r sanb anb ap uorsuêdsns Pl no uollerpe.l
pl sure e.raluouord dvlv,l êrq!l êluErl el edder, nb uol
-prnd9,p an8p^ êpupr8 É ap ê8eur,l q 'sê qednol suo llp

ï

I

alslulelgd lLPlq lnê]uPqlul, 
^preH,nb 

ar np

9p uê trop uo, anb ]uptne rnod spd lsè,u êr sretuu e19d
eqlêren np .ralsod un tue^ap a lplrêds uos raluês9rd êp
urerl uè rnê]uPLllul,l 

^preH 
srnall P,p aIUoru oloqd aua

,{qr,1 ap tuaruaura,r
no8 np « sèqno^gp » lrednd p ]nod ]uèpl9 sa anbsal

'suorlp losse sap.red sas ue8ro 1ua et9 se eB xnarqruou ap
no epo rgd 'uo tednllo,l snos 'dnolneaq e re,rp4,{preH

êrLlderSorE

I

t

Ut]]INVHCN].'I ACUVH



lVais dans notre piau e
Conime on est mario e
Bet nou. è,o^s.tee

Urê rL ar.o' de p i:or n er

Refrain
Nous avons bien rigo é

Avec tous les F.T.P.Et Les F.F.l. (b s)

Qui sont très geft ls

Oui, nrais si 1'on veut fumer
ll ne faut pas se faire attraper

Par es F.F.l. (b s)
Ou les F.T.P.

lly a Darbeck L'i uslonnistero
Deux pompiers un fasc ste

Oui, ma s c'est rigolo
Nous sommes tous de ia Gestapo

Nous avons bien rigolé
Tt 'oi>ê r ber amt:e

Avec F.F. . (bis)
Et les F.T.P.

3'Couplet
Pour finir ma chansonnette

Qui n'est pas trop bête
\ eldr-t p LS dc( LSé'
On nous " relacnes
Une fois es salauds

Passés au poteau
lls se sont aperçus

Qu'il n'y avalt p us de Gestapo

Refrain
Nous avons bien r go é

Avec tous es F.T.P.

Et les F. F.l. (bis)
De a caserne Grouchy

\ous som're. b or a'n .,e:
Vlais on ne voudrait pas recommencer

D'être prisonniers (bis)
Par es F.T.P.

yaenprson
Le commissaire de Sa nt Chamond

Un contrô eur haut le pl-.d
Une patère, un garçon de café

IVa s - o_. \o-'.1-re) b eî e- Lle5
va fal oir s'ennuyer

Adieu F.F.. Ad eu F.T.P.

r ,i\. èlb-rte.

Le 12 octobre 1941, Anùé Sanlavle est chargé
d'organiser à Lyon dans la salle de 'Unian Helvétique, e
prem er spectacle de mag e nt tulé Galo l',/logique qr eut
ieu en matinée et en soirée. ll est p acé sous a présidence
du Dr Auguste Lumièrerr (1862 1954) et du Dr Edmond
Locardr, (1877 1966). Le spectace état composé ain-
si : Conférence magique par e docteur Edmond Locard,
éminent crim no ogue lyonnais, dénonçant les méfais des
méd ums et des magnétlseurs - Profcar dius, l\liss Di'

Biographie

ana, Danys, Amato, Hardy 'Enchanteur, Faure, Gauther,
De 'Sonn, les .lannettys, Thurar, i( X » mystérieux accom-
pagnement aU p ano Vl e Caz n.

A ld q_ re de ô pô. fa. ê q_ ,_. U- rrretse . ...Àc,.
André San av le émit le pr ncipe d'un Festiva de magie an
nuel avec e concours de grands professionne s. Certains
des membres du Bureau se retirèrent par crainte des
risques fnanciers encourus et en raison du cons dérab e
travai d'organisation, incompatib e avec eurs occupatlons.
Ne vou ant pas abandonner son prolet, André Sanlavil e
en prt toutes es responsabilités. ll devnt présdent de
)'Amicale Robeft-Houdin de Lyon, afficheur mural et pub-
lic-relatians. C'est ains que fut créé et que débuta e Fesfiÿol
lÿ,londiol de lo Magie.

Le 1 9 lanv er T 955, llardy se produisit è Patls au Théôtre
de la Patinière pour rne soirée privée de I'AFAP où.1 i assura t
toute â seconde part e du programme. Voic les lignes que
lui consacra dans a revue le Moglcier, e cr t que à la dent
dure qui signa t o fauteui 47» |

«... C'est avec p alsir que nous avons app audl un con-
frère qui vient rarement à Paris. Son réperto re est des
p us c assiques : coupe aux polssons, glace traversée, hou
lette, plu e d'argent, neige japona se, coffret à l'oiseau (ou
p utôt au drapeau), serpentins à la bouche et... Les poLl
cettes, tour pour leque, i faut e reconnaître, Hardy est
passé maître.

Sa présentation est, ele auss, des plus cassiques et
éma llée de calembours malheureusement un peu usés.
Aucun reproche par contre quant à 'exécution des ex
périences qui se dérou ent sans fausse manceuvre et sans
ratés. Ajoutons aussi que notre ami Hardy est assisté de
lvlad Leno, partenaire que nous voudrions vojr un peu
moins temuante... »

Un jour, dans un spectacle oùl lvlaurice Satano 'avait
engagé, i arrva seu. Son sourire avait disparu et i était
abso ument effondré par ce qul ui arrlvait. s'adressa à
N/laur ce Sa tano et lul dit : " N,4ado m'a quitté ". Sur scène,
devant ses tours, son pub lc qui s'esc affalt et l'applaud s-
sait, i redevint lu même. N,4ais dès que le rideau tombait
dans la pénombre des cou isses, c'était un homme brisé
qu rangea t son matérlel.

*,WWn;"*
.9 2., .

-vû;';ïàL"t-
- t/^4 i.ry*.12-

11. 1, _/;w,

Carnet dâdresses des cafés dans lequel Hardy I'Enchanteur
avait l'habitude de présenter son progrâmme.

1 1 [/]. Auguste Lumière fut ln tié par son père Antoine Lum ère, anrl de Fé cien Trewey qul fut son prem er opérateur de c néma I

dev ent membre de IASAP orsde aréuniondul2avr 1935rPn"83,nia-.1un1935,p. 170). N,4édecln, il prôna 'enseignement de a

prest d Sitation dans les écoles. Voir éga ement 'art .le dAuguste Luni ère int tulé : « L'opin on d'un savant contemporain sur a Presti
dig lation » UP n" 84, juil et aout 1935, p. 200)
12 - Le Dr Locard fut efondateurdela policescentifque. Dèns un ouvrage posthume lMystères de Lyar, Lyon, Perre Bissue, T967), i

dénoncera les supercher es des médiums.

10 Darbeck éta t l'un des pseudonyme delean Tardy.

4;t"
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'ruop.]P9 'a-rQrunl uPêf) êtuê.r9lJp êqll]rre,p algl aun la^P
sal r^ salugr! sê suep tuêu.rèrQrln39.r luêressed nb ,u/ru
-Jo) sê?unoL sèp g.]]lue uêr)rBeLU ê nua^ap lrel9 

^preH ênbQLltorq q es êp êr]]ed êsso.r3 aun etêqlP
Fl al'LL6l uê 'prpt snld sêguue sênbjênÔ rnq,prnolne

Ipuuol apuon] êl tnot anb êlrqdorlqrq al sur^êp ê[ ênb ]s

uLe lsa,l la saluPSSPUUol sêtx ê.rel-red lnod sêl^r sêp
ralaqre q s Lu èLU êl ênb sl êsuol sês lns tsê,1 sâl!qdo!lq!8
suaD8Dl/'\l sap qrl, np -rnê]epuol êrqLuêu lnl ll sar^rl sas
êrxcur nl llelê-r nb êrLldor qrq puerS un lret9 

^preH 'suortrêl pqid êp srnol sêlr ap
ar]]ed s.rnolnol lrpl'anbluLllal alrJgur e luauêllênDe sn d
êsl rln,u a[ anb uarq ]a 'uorlnlgxê uos P.rluoLU aLLr r luop
'.rnotal trellalxa r'arpêltnel r'ênbalsuPpla.rêtnlqxan^
luêLUêrer P,l a[ aLULuo] èllalu ap nPalroLu un lê^P salnod
sal .rêqlPlle lrEsre] ês lr ' anbêl su ep .r no] 'sa.llarrod sap rnol
êllletnlgxa r s olanblanb tê taJJê so.r8 un ]rPIt lr luop sal?id
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ol'alapoH Dl 'sprDlnol xna a aqao) 'urpnoH-l.rêqou êp
asnap) ru aQod D7 : saLugrx sêL srnolnol luarE]9 s.rnol sos

la gBueql luêurer^ spd 1e^p,u êlleDads uos slrêsuol sas

la sanbLllD sês lreuuop aLU 'rê-rluolu rn sa êp lrPpueurêp
au.r uorlendrueLu ap sênbruqlêl salla^nou ap .rau8rês
-uê,u.r.rnod rnêlueqrul,L^preH red sagsrl[n ]uê Pt9 'a8ol ei

suep ê qu.rêsua sê9ssed suo^e snou anb sarnaq sêsnêrq

ruou sêl 'sadlv-augqE uo39r e ap 9tnd9r snLd al êtsru
uorsnl r, ] el9 

^p.reH 
a lPtlêds tu?rneJsêr un 'arQ rros Pl

Q lnl la^e stolr s.rnê snLd ..lal p^p.rt èp rsreld ê sna,l'al ns
el rPd ('']HUV) ua,h ap upnoH uaqoa ap)tuv, ? )t)1ra)
.rnod eu el.rEd aLU I '016 L ua 'p.rpl snld saguue sanblanÔ

'.rêllrnb êuJ s purp[sn d ]re lp,u uorssed êUal
]ê sa^Ql9 xneêAnou sês êp un sur^ap êl ènb ql r os al ap rl
-.red e lsê,) 'slerselxa,Lu êl sêL ênbsêl tup^èp tê eluasg.rd aLU

6 - StS teg "N 
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LgZ d 'll I '9t6 t 'to^ed 's red 'uotlolt8tpqsùd ap là èustuuotsrylt,p anbqarl pnualt'1 Ey
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rnod rê]sar êp epueLuap snou nb .rnê]upqlul, 
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^g 
suo^p snou 'alel np alles el lualpll nb srnêle]lêds

srarursp sê anb s.rolP 'aguLLU.ral uorlPlsard es ê lralnoq e
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llPu.llolsu e-lt lr,n b suar^nos Our êl'sploln Ol xnD â qaol ap
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ol - sêtrer ap suo ]e nd ueLU sal lnasl p )DS a1 s?nou?p
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-lnos al snos ê lrê^nol ê lue^ê nos uê êIoq êun,p lue]]os
saluo?8 sal» xn) àllalnoH es ap suossad ap xn»a1 sap
uo lPluês9rd es rnq,prnolne êroluê suê 

^nos 
aul a[ ]uaLLl
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anbeql 'atqellêdLur 1 etq s.rnol sas ap u" ,f"ri"jr"lr"Hiir"r,

êrllalr-r ês e aluepuêt lrp^e al a 'auQls rns s eu-r 'or9r!nu
êl rnod ênb lgugq ]Letq Inb êl ' n1 anb aunal snld uarq 1 elg
ê ll oual pen êp rxou êl snos lre»Ll4o nb ar euated aun,p
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sal snol lreluêsa.rd 'r ou le.rl un,p n]?^'.rnê]ueqlul, 

^preH 'êlel al rê l e^e.rl ê.r pl.rnod .raluLuosuol suor^ap snou sreu-l
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uêl np glpl ne -rual as 1e,lap rnb'rnalueqru;,1 ,(prep,p
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rpql êp a]]ual np glpl ne
r os u euèp lpr npoid ês l,nb euuo) êLU | 'ql sê?u8rêsuê
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Biographie

ïoute sa vie, Hardy 'Enchanteur avait gnoré e
chômage, car I éta t un spécia ste du spectacLe dans les
cafés. Avec l'avènement de la télévision, les séances dans
les cafés ne furent plus poss bles. 5ur scène éga ement,
les choses devinrent d fficlles, car son sty e avait vie ll et
les jeunes magic ens commençaient à ul faire de l'om-
bre. Hardy l'Enchanteur se réfugia dans es spectacles en
mat née dans es foyers pour le 3" âge. Faute d'engage,
ment, I aimait te ement son métier qu'i se proposa t à

titre gratuit. Depuis toujours, lardy 'Enchanteur avait
p s rabr.oô dê ÿivrê au jour le ro-'. sêns se sou.er
du lendemain. Face à des dettes crlardes, i demandait
à ses am s de p us en plus fréquemment de l'alde. Ce ui
qul avait toulours répondLr présent pour offrir son travall
au proit des déshértés étâit devenu quémander..tr. Une
nouve le compagne qu'il mit en scène, a divine lvlar e Lou,
n'arrangea pas les choses, car cel e ci ui coûtait de plus
en pus cher ainsi que l'acoo dans leque i se réfug alt.
lardy 'Enchanteur avalt été élevé au g-ade de Chevalier
de l'Ordre des Palmes académiques à une date que je n'ai
ma heureusement pas trouvé. Cette décoration est un or-
dre honorifique français ré nstitué e 4 octobre 1955 par
]e président du Conseil Edgar Faure. El e était décernée
aux peTsonnes qui ont fourn une «contribution excep-
t onne e à l'enr chissement du patrimoine culture ». Pour
ce a, es cheva iers doivent lustifier de dix ans d'activlté
assortis de rnér tes distingués. l-lardy l'Enchanteur, après
une v e bien remp ie, décéda e mardi 1 2 ma 1987 à L'âge

de 85 êns dans le plus profond dénuement à 'hôpital de
Saint-Et enne. I

O Hjalmar, juillet 2019
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Carte de lAmicale Robert-Houdin de Saint-Étienne (1942).

TTIE OREAT PROFES§OR

Congrès de Paris (1947)
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